
 

 

Le cyclotourisme 

C'est en 1966 à Orléans, que naquit mon amour du vélo. Je travaillais à 

l'installation des ordinateurs achetés par Quelle (une société allemande de vente par 

correspondance) lorsque je fis la connaissance de Jean-Claude Barrère ancien coureur 

cycliste. Il possédait plusieurs vélos et c'est à lui que je dois mon premier vélo de 

cyclotourisme et mes premières randonnées solognotes.  

Depuis c’est par milliers que je compte les kms faits avec différents clubs 

(Coignières et Argenton), des dizaines de rallye Audax (100,200,300,400,600 Km) des 

dizaines de randonnées un peu partout en France et le summum, un Paris Brest Paris 

de 1200 km. 

Paris Brest Paris (1981 Coignières)  
 

Une partie de mes loisirs sont vélocipédiques. Le club dirigé par Jean-François 
Dehecque, qui ne fait pas de vélo, mais se dépense sans compter, fonctionne très bien. 
Chaque dimanche matin nous sommes sur nos machines et pédalons dans les vallées 
de l’Eure et de Chevreuse. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous participons aussi à tous les rallyes des environs. Un jour par défi, nous décidons 
de faire Paris Brest Paris (1200 km en 4 jours) en brevet addax. C’est à dire en peloton, 
à allure constante (22,5 km/h). Nous sommes quatre à tenter l’aventure. Pour participer 
il faut avoir fait les brevets de 100, 200, 300, 400 km et pour être sûr de tenir le coup, 
Jean Pierre Sevestre et moi ajoutons un 600 km. 

  Avec plus de 8000 km dans les jambes, faits en moins d’un an, nous pensons 
être prêts. Par un très bon matin de septembre, nous prenons le départ de l’île de la 
Jatte, vers Asnières. Le temps est magnifique, c’est un peloton de plus de 300 cyclistes 
encadré par les motards de la police qui quitte la seine pour escalader la colline de St 
Cloud.  

Première étape : Renne où nous arrivons vers 23 h. Une courte nuit à l’hôtel et nous 
prenons le départ de la deuxième étape qui nous conduira de Renne à Morlaix où nous 
couchons dans une auberge de jeunesse.  



 

 

De Morlaix nous allons à Brest, le temps d’un petit casse-croûte et sans voir la rue de 
Siam, nous ré enfourchons nos vélos pour revenir à Morlaix et retrouver notre auberge 
de Jeunesse.  

 
Une nuit de 4 heures et départ au 

petit matin, en direction d’Alençon. C’est 
l’étape pendant laquelle je souffre le 
plus, car en milieu de matinée, je 
ressens une douleur croissante dans une 
jambe, puis dans l’autre. Heureusement 
vers la mie journée ces douleurs 
s’estompent après de vigoureux 
massages.  

Le temps est toujours au beau fixe 
lorsqu’après une nouvelle très courte 
nuit nous quittons Alençon pour 
regagner Paris. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Christiane et Fernand qui sont à 
Coignières, viennent voir dans quel état 
nous sommes lors de la halte à Bois-
d'Arcy et sont surpris par notre état de 
fraîcheur. 

  
 
À l’arrivée nous sommes tous en 

forme et constatons que notre peloton 
est presque intact, car très peu ont 
abandonné. Nous sommes évidemment 
fatigués, mais tellement heureux d’avoir 
accompli ce que nous ressentons comme 
un exploit, qui nous semblait 
inaccessible. Ce n’est que quelques jours 
après que nous ressentons les effets des 
efforts fournis. Mais nous avons tous 
une forme resplendissante qui nous 
permet de récupérer en quelques jours. 
 

 
 

Nous sommes en haut de la photo 

( de droite à gauche Jean-François, Jean-Louis & moi) 

Jean Louis & Jean François me précèdent 

Remise des médailles du Paris Brest Paris 
De droite à gauche : Jean François Mazel, Jean Pierre Sevestre, Jean Louis 

Gloux et moi 
Au premier plan Karine Gloux 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


